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npre ligne le chanoine Schmid.Consancr par vocation à la religion chrétion- -Vous n'avez donc pas de sours ?-Faites excusc, Monsieur;
ne, il a rempli et remplit encore doulenît es devoirs du uint ministère :sa clcs t ravaillent aussi quand elles ont la ms; mais c'est le soir......
voix n prpg PEvangie, sa plume econtde a prolit dcs Seuvres (iiii nouS :ont le jour il y a les travaux de la mi:Luiric... A chacun sa besogne.
fiiat ainer Dieuî, lui nous ramnénent s:inîs cesse vers lui à ses hienifîaits et ses e temn .urchc. et il fiut que tout soit pret pour la Toussaint. J'ai
muvres. Dans ses Conles, qui se sont répandus rapidement un Allemagne, purié avec Marie que ma pairC serait faite avant la sienne.
leur mére-patrie, et. ni France leur patrie adopi.ive, il a tentó pour les endtns ---Mric... Qu'est-ce que c'est que Aclaric ? une jeune soeur ?-

(Si puzrv1. lic romrpv'erc mPgnis), ce que le sclim et trop modeste auteur Jeune.... oui :... ma soeur. non... C'est ma promise ... une pauvre
de -l tihîon JA Jésus- C&ns a fait pour les hommes: une belle et noble orpheline que ia imòre a recueillie, élevée. Nous devons nous ma-
paraplirase (e Pi vangats

Ces petits ouvr-ges, pleins eudrction et ' intrét, sont lu avec entracmmnt -bier à la n.Clommn et nous serons bienl heureux.
par la jelnîesSC, avec plaisir par age uir ; les efans y trouvent, au milieu -Mais, elle n'a l elle na rien... C'est saze.....
de récits variés et inltéres-mns, les plus hauts préceptes di b r .. ne sort que pour aler prier

hlummes v puisent le meilleur mode de les faire nimer i la jeunesse, à laquelle Dieu.... C'est bien quelque ciose, ca... c'est tout pour nous autres

il ne s'agit p s!eclment ld'enseigner des faits ou les dates, des langues paysans. ilus vous ètes un M1onsicur de la vile,.., quand vous pre-
mortcs ou des idiimes vivans: importe aussi et so;out de fiire fructufier nez une femme. il rtt qu'elic vous apporte de largent.... ça. vous

dans ces jeunes ccurs les semences du bien, d'y déposer les notions pures AGt-il plus heureux ? Tenez. Phiver dcrmier, j'i été a Dax porter de
de la divinité. l'a-ct à un notaire.... il cn avait besoin.., il mariait sa flle,.... une

il existe. îles cantes du chanoine allemand, plusieurs traductions françaises ; bele peniais~~~~~~~~~~~~~~ d'nptdners<tv gel uee *. ~ ~ . .tsonne,.1 je'nen vnter-.71 ai tnégociant de B3ordleaux-. Très-
mai in côt, dans lors ouvages, Ia purt du lapas toujours été bien.... Le promis était aussi un superbe homme..... ace une grande
respecuc, des germîanismes trupi fréquens y choquent l'orcille et le gout fran- barbe nore..... comme cle de mon grand'pèrc', excepté que la barber

çai, si ecruiulent et si délicat Pn nutre côt, lexècution matérielle de di puvre vieux était blanchie... Dane. ca vieillit à s'usr... Tout le
ces éditions et tellement egligée, i peu à la hauteur des necesités moder- monde était dans la j1i...-Eh ! bien ! dis-je à mon berger.-Eh L
ne, que les co.-res du bou chianoinv sont reléguées trop souvent derrière les bien ! Monsieur, au bout de six mois, le négocinnt était en fuite : il
ros des bidwtes. avait fait b eo te et sa feme.sa pauve femm,.,.. un ange

Li nouvelle traiuuon pui est offerte aut puhi, a été confiée par l'éditeur Mn elle mourte dle paus l.n b n pere,
A. Roger, à la plume facie et élégante de M. A. Cerfere cI Midelsheim,...........étai dé .espoit'... -ous l'avons bien pleurée,
l'un du nos plus actifs jounalistes et île nos plus fervens écrivains religieux. MUarie et moi, et. nous nous somrmes dit . ?-a foi, la pauvreté vaut

Le3 Conles da chîanviuc S'chtmid sou', par excelience, le livre îles familles. ineux que la richesse.

c'est aussi celi dles slées ds séminaires et des pensions, parce que, avant -- Mliais c'est un philosophe, votre berger !-Non pas, car tout à.-

tout, une penséc morale. une pensée catholique préside â sa publication, et coup il regarda le soleil :Tiens. dit-il voilà qu'il est midi: et il ôta

que cet ouvrage ne saurait iNspirer à notre jeunesse, en charmant des heures son chapeau, sans rougir, fit le signe de la croix, et se mit à reciter.
iavies à la dlistipation, un renour plus vif de la vertu et de a religion. s'ngels ; puis quand il ut fini, il ajouta tranquillement: Faites

Le traiicteur ne s'est pm contenté d'être le fidèlc et scrupuleux interprte excusc, Monsicur, c'est qu'ici nous croyons en Dieu.-Et qui vous a
d l'auteur allemand, il a voulu, par des notes nombreuses et instructives, un dit que jc n'y croyais pas ? répliquai-j.-Je n'ai pas voulu vous of-
style élevé ci flOuri, toujours à la hauteur du sujet, donner â ses .eunes lec- fenser', 'reprit mon berger en reprenant son ticot : si vous y croyez,
teurs, en même temps qu'un Dile et hon livre, des notions cr Phlistoire. les tant mieux ; vous êtes alors un bravc homme.
arîts (t les scielces. C'est 5 ces divers tires que la teaduction de Cerf'err -Un bmrve homme 1 et pourquoi ?-Conmment, pourquoi f mais
de Medelsheim a puru digne dui haut patronage qui lhi a valu d'être adoptpc qu'cst-c qui petit empêcher Pihon-mc de faire le nia], si ce n'est la
comme livre de eture desuiné aî leuication du comte de Pars. crainte de ien ? qu'st-ce qui le retiendra, quand il pensera à une

c.o:. mauvaise action. si ce n'est la pensec que le bon Dieu est là qui le
voit. et :mi le jure ? oh ! tant qu.'n a la crainte de Dieu, Monsieur,

LE PUmGIER j>gS LANDER .. . on se conduit bien. Tenez. j'ai i u Un cousin..., pauvre cousin l il
ics peintres sont gun a tnngmat on. et. comme les nots i leur était marin..., et dam l dans l'état île marin, il y a des hauts et des

: itli d' m ,ýn; n m sv .jeté au hasrd'. pour que d ce mot ilsn hus.. quand la tems est be on se morlue <1c tout... Mtais quaid le.Non HHr ne chot naiV l piogémqctin que rie niu.. quand, l"lea, mqed
ît jaillir ue cho2 noble, ou gscicuse, chevaleresque oti t endire. ert vient et qu'i! fuit danser la cquille de noix, sur quoi on est,

selon que leur reve ' été tducement Ou nrdmient remuic. ,alors vo-ezvous, malgré soi on crie : Mon Dieu-! et on s'en ressou-
1,14în dermicr. un artiste. rVc'enant île ?i!adrid, était allî renrie vient.C'cst ce qui lui est arriv au pauvre Jacques Un jour, l essuya

visite a un d nos poires ei renom, et. fout eri lui rendant compte une fameuse temnipte I au dep-us de lui, au dssous de lui, autour de
de se., tnpressio d voyage nn las a la maniert de M. Alexan- lui, il n'y avait que de Vcau : et le navire dlansait, oh I mais il dan-

Duns. m d on mple et enjou. s'écria: Ce q: a m'a sait ! alors le capitai-:e it : Enfans. il n'y a plus que la Sninte-Vier-
frapp mi enitrant ca France. rîst la nature de ios bergers <es me. la bonne patronne des inries qui puisse nous iter de là l prions-
Lanes. Cîs hommes mn n:iut qu-'i:u de nos peintr~es hamies îa. et ils se mirent tois a gnoux. onsieur, et. ils prièrent dévote-
le.s reproduisit sur ne. toîle. .e me souns sutot rie 'un d'ux : rient. Aussitôt, vîl la tempète qui s'apaise comme par miracle ;
aussé l ses uséess. tranquierncnt :/ss sur un autre biton plus oilà le. vent qui est imoins fbrt ; voilà le navire qui danse moins ;

îong encore. et qui lui servnit dl chaise, il surveillait son troupeai et les n:ages passent, et deux heures après, les marins débarquaient
tr nitunc cinson d payst cic on ncat unt P:r de bas tranquuilIementmaus ils avaient lit un vceu : ils l'accomplirent, et

-(lri dit le Pmr q n ce moment avoit pose devant tous. le capitaine en tA1. ils s'en furent, pieds nus, remercier la.
loi une toile r.î,iî,.llun .il.cravire .lfiu . simplicité. .. a . . s Saintc.Vicrge, dans s de Bon-Secours. fla lui a servi à

-itm. il y atm t u l fs uic la simphle et dle adansJacques : on n p trmues re le moment fatal est arrivé;
reu homm najteîeusement colSe pn apou à botrd's défo rmets, il et mort: mai( dam ! l it n tmarin ; c'était une vocation. Il a

nit lu derrwre éct ruhnit .n comme celui de Nnpolton, comm son pir ensonment, dis-je, son grand-
hi hcanaile de Dr'ide, en !sis. ,Sa veae lrg et à hasques. large è>òrn émtit mort sur la mer.-Et sOn père -Mort sur la ier, aussi.
clulott. potite-fible de culot tes à canons du di-eptième sièclc. tut 'Et il avait osé s;emibiquer -- Etrquoi pas reprit mon berger :.
anuait à oonn .de m én hese le pasis à ona car c'est mais, pardon. excuse ! vor grand-pMre à votus, où est-il mo't ?-
ma mnomr Ou voger... dtteo i vors.. on ne ot lien,.. FArbeu, dans son lit.--Et votre père ?-Dans son lit aussi.-Ah ! fit,
et moi. Vous le Sav je voyage que pour voir,.. pur admirer. .!e mOn ber e d'un air r'ailleur et vots oSez vous ouchcr ?
mrratoi donc devant on boerger, qmi leva les yeux, porta la mai
à son chap lme dit : ]leu us garde,Mon1tticur..voilà une helle -Pas mal repliqui', polr nberger, ditle peintre.

journbc ..et il reprit tranquillement sa bes'gne,c'est-i-dire son t rict. -En ce noment.mon homme leva la t te, nt un mouvement bru
-- ic es-vous ton ls Ili dije -Une paire de bas, Monsieur, que, ei se dressant sur ser échasses : Ben s'in-t-, voilà l rousse

-- ais. c'est un ouvrage de femme, cela. qui Cuit dcs siennes Muindite rousse, vn, elle me donne, plus de maL
-.-.- est avis quo tous lesouvrages peuvent être faits par des hom- à elle seule que totes los autres.-Et il me montra du doigt une va-

iis, quand il sonttile.. du moins c'est ce que (lit notre curé, et cte qui s'était écarie du troupeau, et qui bondiss t a mîhen des
nous Pcoutons comme iin père. sables comme si quelque cavalier invisible lui ntiuillonnni les flancs.

-- Ces las sont poir voiis ?-Non pas, Monsieur, les miens sont -Je mn'oWri'is avec mon cheval pour coutir aprèsil'animal échapp,--
ins;... c'est pour mua grand mtre... Elle en fsait autrefois :... mais Laissez, ionsieur ; vous êtes bien bon, mis vous n'arnvence pas.

à présent qu'elle a quatre-viigt-dlix-sept anr. elle ne petit plus rien aussi vite que moi ;-et la voilà qui se met 1 arpenter la pleine, tra-
faire.... il est bien juste que ses enfilus lui rendent à leur tour les ser' versant les mares d'eau, sautant les foss s avec une agilité devant
-vires qu'ils en ontreçus.... L'hiver sera pcut-ûtire trude, et il ne faut h llquicI j'avoue que mon chevr. dut reconnaitte sou maître. Bientôt-
pas qu'elle ait froid., la vache échappée reprit soin rang dans le troupeau, et je quittasi


